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"Mesdames, Messieurs, chers amis, 

 

Comme toutes les années précédentes je me retrouve devant vous avec le même plaisir: le plaisir provoqué 

par le débat d'idées et la réflexion sur l'état de l'Union européenne et l'état du monde.  
 

J'arrive du Proche-Orient. Il y a toujours un risque d'échec. Mais l'espoir, l'obligation d'espoir, restent forts 

également. Je me prépare à de très prochaines discussions avec les responsables iraniens. Là aussi, les 

risques comme les enjeux sont immenses. L'actualité est aussi dominée par la situation en Afghanistan. 
Même constat: l'équilibre entre les craintes et les espoirs est fragile. La communauté internationale a 

l'obligation de mieux faire, comme les autorités afghanes doivent davantage faire preuve de responsabilité. 

 
Cette année est surtout celle de la crise économique et de l'arrivée d'un nouveau Président américain. Entre le 

monde d'hier et celui de demain, le jeu des possibles est vaste. Face à ces évolutions de portée planétaire, 

face à cette nouvelle accélération de l'Histoire, où sont les Européens ? Ma conviction est faite : même si le 
doute a toujours fait partie intégrante de la pensée européenne, c'est aujourd'hui plus que jamais qu'il ne faut 

pas douter des vertus du projet européen. 

 

Nulle part ailleurs dans le monde en effet, il n'y a d'ensemble plus vaste de communauté de destins fondé sur 
le droit et les libertés. Nulle par ailleurs dans le monde il n'y a de modèle plus abouti d'intégration politique 

et de solidarités économiques. 

 
Dans la tourmente de la crise financière, quelle meilleure protection que l'euro ? Face aux ambivalences de la 

mondialisation, quel meilleur modèle de gouvernance que la souveraineté partagée ? Face au changement 

climatique ou aux menaces terroristes, quelle meilleure réponse que l'union ? C'est dans l'union, dans l'union 
des volontés et des efforts, que les Européens ont toujours réussi à construire des jours meilleurs. 

 

Aujourd'hui Lisbonne est à portée. Six années de volontés et d'efforts sont sur le point de porter leurs fruits. 

J'en suis convaincu. J'en suis convaincu parce que nous n'avons pas le choix. Notre Europe n'est pas celle des 
pères fondateurs. L'Europe a besoin d'un nouveau contrat de confiance. L'Europe a besoin d'outils plus 

efficaces pour faire face aux doutes qui l'entourent et apporter une réponse plus efficace aux défis du 

nouveau siècle. C'est tout le sens du nouveau Traité. Lisbonne est là pour faciliter la poursuite de l'aventure 
commune dans un monde nouveau. 

 

Permettez-moi de me focaliser sur ce qui est selon moi l'innovation majeure du Traité: la future politique 

étrangère et de sécurité de l'Union européenne. 
 

Rassembler les outils diplomatiques traditionnels de l'Union européenne et les placer sous l'autorité d'un seul 

et unique Haut Représentant qui continuera de contrôler les outils de gestion de crise de l'Union, c'est là la 
garantie assurée d'une plus grande efficacité sur la scène internationale. Nous ne partons pas de rien. Nous 

avons déjà posé les jalons et construit un socle solide.  

 
C'est grâce aux progrès accomplis depuis dix ans, que l'Union européenne a été en mesure de déployer, en 

2008, l'opération qui a permis d'enrayer, en moins de trois semaines, la crise entre la Russie et la Géorgie. 

C'est au final grâce au succès de plus de vingt opérations de gestion de crise que l'Europe a acquis 

l'expérience et l'autorité nécessaires pour conduire des actions plus ambitieuses encore. Je songe en 
particulier à la toute première opération maritime internationale de lutte contre la piraterie au large de la 

Somalie. 

 
Ce sont au total près de 70.000 hommes et femmes qui ont été déployées sur 4 continents, au nom de 

l'Europe. Avec à chaque fois la volonté de porter secours à des populations en détresse. 

 
La route est désormais tracée; l'élan donné. Nul retour en arrière n'est envisageable : si demain, en 

surmontant tous les obstacles, Israéliens et Palestiniens parvenaient à un accord, l'Europe sera attendue par 

ses partenaires pour assumer toute sa part, sur le terrain, dans la mise en œuvre d'une paix historique. 

 
Aujourd'hui, la PESD est le bras opérationnel d'une diplomatie européenne en construction. Demain, avec 

Lisbonne, la diplomatie européenne ne sera plus en devenir. Elle devra être en action. 
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Bien sûr, l'opérationnalité du nouveau dispositif ne sera pas assurée en une nuit.  

 
L'enjeu est en effet de mettre sur pied rien de moins que le premier réseau diplomatique mondial, épaulé par 

les ressources militaires et civiles de 27 Etats-membres et fort d'un budget communautaire pour l'action 

extérieure de 50 milliards d'euros d'ici à 2013.  
 

Bien sur avec Lisbonne, l'Histoire et la géographie continueront de peser sur nos relations avec nos 

principaux partenaires et le reste du monde. Mais avec Lisbonne, nos relations pourront être plus efficaces 

avec les Etats-Unis et la Russie, plus denses avec la Chine et l'Inde, plus solidaires avec l'Afrique et 
l'Amérique latine. 

 

 
Dear friends, 

 

We are working hard to make a difference on every international question that is affecting our interests and 

values. We are now able to take decisions in real time; not just publish a communiqué one week after the 
event. From climate change to the International Criminal Court, we can say with a straight face that the EU is 

playing a leadership role. The European Union, more than anyone else, is constantly defending a vision of 

the world where rules are respected, the vulnerable are protected and solidarity is enacted. 
 

Often we talk ourselves down in Europe. You all know the refrain of Europe being too divided, too slow and 

too soft. Long on rhetoric, short on delivery. And Yes in various areas we still under-perform compared to 
our potential. But a little perspective is in order here. Now we are taking executive action in a fast-moving 

world. 

 

Building on the improvements of the last ten years, and with the new opportunities of the Lisbon Treaty 
within reach, we should plan our next steps : alert to new problems and dangers; guided by our common 

values. In partnership with others. And with the conviction that each on our own is unable to deal effectively 

with the problems of our globalised world. We know that acting together is the only way to defend our 
interests. But we have also defined acting together as being a strategic common interest. That is why 

European integration is both a means but also an end in itself.  

 
I am convinced that it is only through further integration that Europeans will be able to assert themselves in a 

more complex world. A world characterised by big power shifts, multi-polarity and new security threats. A 

world where other narratives and other ways of doing things are gaining ground. We need to understand this 

world - at a deeper level than we often do. For this we need more common European assessments of what is 
driving change; how it is affecting our interests and what our options are to respond. 

 
Dear friends, 

 

We have a pressing policy agenda for the next few months. 

 
Climate change sits right at the top, . It is vital that we get an ambitious deal in Copenhagen that really sets 

the world on a low-carbon trajectory. I am concerned that the politics of climate change is falling behind 

what the scientists are telling us needs to happen. If left unchecked, climate change will create real havoc. 
And as Nicholas Stern has demonstrated: the costs of inaction vastly outweigh the costs of taking action. So 

we can take our responsibilities now or pay a much higher price later.  

 

And let us be clear: if we pay later, we will not just pay in financial terms, also in political terms. 
 

As European Union we have made a credible commitment on both emission targets and financing. We 

expect the US, China, India and many others to act in the same spirit. This is a test for the global system and 
a test for European Union that has invested so much leadership in this issue. 
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Before the end of the year, we will have to grapple with the second round of the Afghanistan Presidential 

elections and the wider regional conundrum including Pakistan. Our success, or our failure, will be critical. 
We also need to press relentlessly to unblock the unacceptable stalemate in the Middle East. We need it 

imperatively. The rest of the agenda that we know about ranges from the Ukraine Presidential elections in 

January to the NPT Review Conference in May. 
 

But there is a wider and a longer-term agenda for shaping a more effective European foreign policy. Starting 

with our neighbourhood but going beyond, in line with our global ambitions. Let me end with some 

reflections on that. 
 

First, we have to realise that our primary responsibility is to make Europe function. And then to enhance our 

collective ability to handle global crises. For that we need the Treaty but also the spirit of the Treaty when 
we implement it. 

 

Second, we need more capabilities for crisis management; more sensible budget priorities and more 

sophisticated political analyses. All three are within reach. 
 

Third, EU foreign policy cannot function if it's only seen as service agency for particular concerns of the 

member-states. An EU where everybody seeks more money and engagement for "their" priorities or "their" 
clients, while disengaging from other files, will not work. 

 

We need solidarity. Not just in financial but also in political terms. We should back a member-state if it has a 
particular problem or need. 

 

But this is a two-way street. You also need to be interested in other people's problems. And we should be 

strict on any unreasonable use of the unanimity rule. The un-written maxim of the Union is: "thou shalt 
negotiate" - and hence, not just sit on your position. 

 

 Fourth, we should build a foreign policy fit for the problems of the 21st century. We should not re-create at 
the level of the European Union what does not really work at the national level. So we must make it 

integrated, wide in scope and geared towards mobilising networks. 

 
This has been the clear verdict of the past ten years. We should draw inspiration from that, to guide us in a 

world that demands more of Europe. 

 

The world needs Europe. But Europeans need Europe too. It is our duty - but also our chance. The 
difficulties are enormous. But what I describe is achievable. 

 

Thank you very much." 
 

 

__________________ 


